
LA NATATION 

LA COUPE DE NOËL, A PARIS, 
EST REVENUE A KRAKOWSKI 

NOS CONTES 

Le bel héritage 
Une vieille et Implacable rancune, mieux 

même : une sorte de haine, divisait pour 
toujours Marius et Martin Leroupe. Chose 
paradoxale : l'oncle, veuf sans enfant, et 
le neveu, célibataire, avalent courtisé la 
même jeune fille, tous deux avec une 
passion sans cesse accrue par cette riva­
lité terrible qui tenait en haleine la calme 
ville où ils habitaient. On les sentait 
prêts à s'entre-déchirer avec une frénésie 
digne d'une tragédie antique. 

Le vieil homme. Marius Leroupe, met­
tait dans son amour les suprêmes 
flammes d'un coeur embrasé pour la der­
nière fois : le jeune, lui, tout à l'ardeur 
de l'adolescence, faisait penser à ces feux 
qui ne respectent rien, auxquels rien ne 
résiste tant ils ont de puissance. 

En définitive, tous deux brûlaient litté­
ralement pour une demoiselle fort jolie, 
dont la blondeur, la fraîche carnation, 
la denture éclatante, les yeux tendres, 
causaient ainsi plus de ravages qu'un 
incendie dans une grange bourrée de 
foin sec. 

pu l'emporter sur son jeune neveu qui. 
lui, était dans une situation fort modeste. 

Un beau soir. Lucienne avait mis sa 
petite main, consentante et amoureu­
sement captive, dans celle de Martin qui 
tremblait de joie et de tendre reconnais­
sance.. Heure exquise 1... Les astres 
nocturnes avaient l'air d'écrire, en lettres 
d'or et de diamant, des choses heureuses 
sur la page bleue du ciel, que la lune 
scellait d'un solennel cachet de notaire.. 

Marius Leroupe. horriblement bleue de 
son échec dont se gaussait d'ailleurs 
toute la ville, avait depuis lors refusé 
d'ouvrir sa porte aux époux et clamé à 
tous lîs échos qu'ils n'auraient rien — 
pas ça ! — de son bel héritage. Et c'était 
un homme à tenir parole. Les bons senti­
ments ne risquaient pas de le rendre 
cardiaque. Rien désormais ne vivait en 
lui que cette sorte de haine, de jalousie 
féroce. Il rongeait son frein en attendant 
la mort qui lui apporterait la vengeance 
rêvée que. dans l'autre monde, il verrait 
et dont il se réjouirait nour l'éternité... 

Le vainqueur KKAKOWSKi sortant de l'eau après son succès tune j 

Pour la 30» foi», la Société Nationale 
d Encouragement a la Natation a organisé 
«on annue.ie Coupe de Noél Cette épreu­
ve a eu lie_i en amont du Pont Alexandre 
III et avait groupe 22 concurrents et 2 
concurentes. Le out de cette coupe est 
de prouver que. par n'importe quelle tem­
pérature, on peut nager ou sauver son 
prochain. 

De nombreux curieux étaient venus se 
maa&er sur îes deux rives et sur ie Pont 
Alexandre m . La température extérieure 
était de moins 5". celle de 1 eau de Oo. 
Krakowski. du SC.U.P. qui s'était pré­
para a un :açon ir.et.iodique, n'a eu au­
cune peine a prendre la tête des le de-
part et a eaçrier par une avance de prés 
de 20 mètres. Par contre, les places d'hon­
neur ont été particulièrement disputées 
et Qruel May et Groppez ont Dataillê 
ferme jusqu'à l'échelle ou Unalement Ils 
se sont classés dans .ordre. Deux nageu­
ses avalent également tenu a disputer 
cette course Mme* Laine et Garnler. qui 
appartiennent toutes deux au même club, 
se sont courageusement Jetées a l'eau, 
mai aucune lutte sportive n'a animé leur 
exploit. 

Voici le classement ; 
1. KrakowBai (SCU.F) en 2* 19" 3/10; 

2 Qruel (Amicale .Natation) 2' 26" : 3. 
May (Metz) 2' 29' ; 4 Gropez iMetro); 
5 Schlémmer (Liège) . 6 Candelier 
(Amiens) ; 7 Poirier (SN Sureor.es) : 
8 Malouoier ttndiv ) : a. Eck (AS.P.P) • 
10 De Sonnay (CN.SPA) ; 11. Wassmr-
œann iH.C.F. i . 12. Collant (CRB.OL.1 ; 
13 Larnareli* (S.N Suresnes) ; 14. Ver-

ly (AS. Transports) ; 16. Uissung (Pri­
mevères). 

Classement des dames : Mme Lamé 
(Excelsior C.P.) J 22" 6/10 ; 2 Mme Gar­
nler (Excelelor C.P.). 

Les plongeurs Trka. Wolken et De Son­
nay ont exécute plusieurs plongeons de 
haut voi du Pont Alexandre IIT 

H O C K E Y S U R G L A C E 

A ROLAND GARROS, 
LES PARISIENS ONT BATTU 

LE C.P. BRUXELLES 
La patinoire du Palais des Sports étant 

hors d usage les nombreux fervents et ad­
mirateurs du hockey sur glace avalent dû 
remiser leurs patins La Fédération fran­
çaise de hockey sur glace et de patinage a 
pris l'heureuse initiative de créer une 
patinoire et profitant du froid persistant 
elle a. grâce S la complaisance du Comité 
Stade-Racing fait une piste de glace sur 
le court central de Koland Garros La Fé­
dération a fait disputer sa première fête 
(ie la glace et un match de kockey qui a 
mis en présence les équipes du C. P de 
Bruxelles et une sélection parisienne Les 
parisiens nettement supérieurs à leurs ad­
versaires ont triomphé par 4 buts I O De 
nombreux champions et championnes de 
patinage artistique se sont produits en 
exhibition Notons parmi ces derniers : 
Llselotte Lambeck. Jacqueline Vandecra-
ne les sœurs Vives. Gaby Clerrlcletty M 
Mme Barbet et Amélie. 

Aujourd'hui, prenez l'écoute « . . . 
12 h. 05 : Rad. Luxembourg : Concert de 

Noël, avec Chorale enfantin*. 
19 h- 30 : Paris P.T.T. : L'Héritage de 

Totache, sketch. 
30 h, 00 : Paris P T.T. : t Samson et Dn-

lila ». depuis l'Opéra. 
20 h. 30 : Radio Paris : t Un* Nuit de 

Noél >. pièce. 
20 h. 30 : Lille : L'Enfant et les sortllé-

fes : L'Heure espagnole, par 
Orchestre Nstional. 

22 h 07 : P Parisien: En correctionnelle 

Demain Mardi, prenez l'écoute «... 
11 h. 30 : Paris P.T.T. : Concert Mus. de 

la Garde Républicaine. 
19 h. 45 : P. Parisien : Beaux Dimanches 
19 h. 45 : Radio Paris : depuis 1 Opéra : 

» Siegfried >. de Wagner 
20 h. 30 : Radio Strasbourg : « Oargan-

tua ». dep. 1 Opera-Comlque. 
21 h- 00 : Radio Luxembourg : Louis Le 

Grand, récit Illustré du régne 
de Louis XIV. p André Dubois 

23 h. 06 : Poste Parisien : Tirage de la 
14e tranche Loterie Nationale. 

d heure de chant par M. Dereu — 17 h.: 
Variétés. — 17 h. 46 : Quart d'heure 
d'accordéon par M Georges Leîebvr*. — 
18 h. : Quart d'heure de chant par M. 
Jacques Chantai. — 18 h. 15 : Disque. — 
18 h. 20 : Des Carrières s'ouvrent à vous... 
— 18 h. 30 : Emission Economique et So­
ciale. — 18 h. 46 : Emission du Collège 
du Travail de Lille. < Les Us et Coutumes 
chez les Employés ». par M. N'izet ; t Las 
Réformes S envisager clans les Assurances 
Sociales », par M. Morafi. — 19 tx. 1S : 
Quart d'heure e dsaxophine par M- Robert 
Ceugnart. — 19 h. 30 : Bulletin Météoro­
logique. — 20 h. : Concert de musique 
populaire, par l'orchestre Rozanés et le 
chanteur Bemovllle. — 20 h. 30 : Con-

Trlomphe (marche I cert eymphonlque donné par 1 orchestée 
Madame Butterfly, tantal- I National & l'occasion de l'anniversaire de 

RADIO PT.T. NORD k LILLE (247 m 3). 
-Lundi 26 décembre. — 6 h. 30 : Bulletin 

Météologlque. — 6 h. 40 : Disques. — Th. 
Silence. — 8 h. : Concert donné par 

l'orchestre de la Station sous la direction 
de M. Maurice Soret. Programme : Prin­
cesse Czaras. fantaldsie sur l'opérette : 
Tarentelle. Llna. fox. — 8 h. 25 : Disques. 
— S h. 40 : Mélodies enregistrées par Ni­
non Vallln. — 9 h. 10 : Variété». — 9 h. 

Disques Concert pa r l'orchestre 
H u b l m m n . — IO 11. OS : Disques : Con­
cert de chant et musique légère. — 10 h. 
0 : Variétés. — 11 h. : Disques : Soli de 
lolon. — 11 h. 35 : Variétés. — 12 h. 15 : 

Emission Economique et Sociale. — 12 n 
Concert donné uar l'orchestre de " 

Station. Programme 
de concert) 

boun. se leaen le uudu% 

dispos 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

sle sur l'Opêra-Comlque ; La Bayadère. i la mort de Maurice Ravel. — 22 h. 30 
fantaisie sur l'opérette. — 13 h. : Bulle-

Metéorologlque. — 13 h. 18 : Cours 
de Bourse (1er cours des Rentes). — 13 h. 
20 : Disques. Enregistrement de Jazz. — 
13 n 30 : Variétés. — 14 h. : Cours de 
la Bourse de Lille. — 14 h. 06 : Emission 
Economique et Soctaleè. — 14 h. 20 : Con­
cert. — 15 h. 05 : Disques : Enregistre­
ments du Rallye Trompes de France. — 
15 h 20 : Disques : Extraits de Tartuffe 
de Molière enregistrés. — 15 h. 35 : Con­
cert donné par l'orchestre de la station 
avec le concours de Mme Ginette Lefeb-
vre. — 16 h. 30 : Quart d'heure litté­
raire : Quelques pages de Paul Bourget 
lues par M. Jouvenel. — 16 h. 45 : Quart 

Ï Ï7J,* 
Les trois enfants se mirent dare-dare a la besogne.. 

Mlle Lucienne Pagalle eut l'air long­
temps indécise sur le choix que ses 
soupirants, brûlants quoique transis la 
mettaient en demeure de faire prompte-
ment pour amener la fin du supplice 
de l'un d'eux. 

Or. elle savait également distribuer ses 
menues faveurs, œillades, permissions 
de lui baiser le bout des doigts, pas de 
conduite, entre les deux prétendants a 
sa main, sans marquer à l'un ou à l'autre 
une préférence marquée. 

En des temps plus galamment héroïques 
ils eussent pris l'epée pour se disputer un 
seul de ses sourires. Ils se contentaient 
de se transpercer de regards charges de 
haine et de défi. 

C'était donc une sorte de duel muet 
et farouche, implacable et secret, où le 
vieillard n'était pas le moins acharné. 

Enfin, l'oncle, malgré sa très grosse 
iortune et l'autorité de son âge, n'avait 

A T H L É T I S M E 

LE MATCH 
FINLANDE-ALLEMAGNE 

N'AURA PAS LIEU 
es 29 et 30 Juillet 1939. devait M dis­

puter S Helsinki un match d'athlétisme 
opposant l'Allemagne a la Finlande. Or. on 
annonce dans les milieux sportifs que ce 
match vient d'être annulé 

La neige a contrarié les ébats de nos footballeurs 

Dans le paysage d'hiver que montre notre client. Olympiens lUlois et Marseillais sont aux prises uour ta posses-r'?2.£e l'ustensile. VASCONCELLOS le gardien de Marseille <,ui fit une excellente partie dégage au pied alors que 
BIGO allait intervenir La Commission des groupements autorisés a-t-elle eu raison d'autoriser ces rencontres qui 
n'ont pas connu ta faveur du public? La faiblesse des recettes e:.-egiztrées à la porte de certains terrains nous fait 
penser qu'il aurait ^tc ptM sage de se confiner dans une pruaente abstention. (Photo Réveil) 

Oui 1 oui ! patience !.. La vengeance est 
un plat qui se mange froid... Paut-il dire 
qu'il tenait à se mettre à table le plus 
tard possible ?_. 

Quinze ans après, l'oncle vivait tou­
jours, et le couple n'était guère plus riche 
qu'au premier jour, mais, par contre, 
possédait trois enfants qui n'avaient pas 
encore vu le bout du nez. ou plutôt le 
porte-monnaie du vieux parent riche, 
jaloux et vindicatif Podagre, il ne sortait 
presque plus 

— Ma (oi, tant pis I on se passera bien 
de son argent 1 disait le neveu. 

— Je ne regrette rien, soupirait la 
nièce — par alliance, si l'on peut dire I... 
— Mais., mais il a bien une quaran­
taine de mille francs de rentes... Quel 
grigou !... Et nous qui tirons le diable par 
la queue 1... D est vrai que. dans sa jeu­
nesse, c'était un homme intelligent et 
travailleur. 

— Pau I... ça, c'est une belle pierre 
dans mon jardin I 

— Mais non. mon ami 1 En voila des 
idées 1 Je constate, voilà tout... Et puis 
n'y pensons plus... L'argent ne tait pas 
toujours le bonheur .... Je me moque 
pas mal de son héritage. Il peut laisser 
tout ce qu'il a à des œuvres, au Bureau 
de bienfaisance, à l'Académie, au Grand 
Turc, ou au diable, cela m'est parfaite­
ment égal... On n'ira ni Bémir. ni pleurer 
pour une chose aussi bête que ça !.. 

Ainsi raisonnaient les époux avec une 
sagesse qui devait beaucoup à l'exemple 
du renard de la fable, dédaigneux des 
raisins trop verts à son gré. 

Quelquefois, la femme rêvait avec un 
vague regret au fond de l'âme, l'homme 
discutait de sujets si loin de l'héritage 
que... c'était sûrement à lui que l'un et 
l'autre pensaient... 

Or, l'oncle étant mort. Martin fut 
mandé chez le notaire 

En compagnie de Lucienne, il s'y rendit 
grognant le long du chemin : 

— C'est bien la peine que je dépense 
quarante sous de tramway pour entendre 
dire que ce vieux jaloux a laissé sa for­
tune aux pauvres ou à une gouvernante ! 

On ouvrit le testament. 
A ouïr son contenu. U n'en pouvait 

croire ses oreilles. 
Ufon cher et bien-atme neveu. 
Maigri les apparences, ie ne vous en 

ai jamais voulu... 
— Il en a de bonnes, le vieux caïman i 

murmura Martin indigné. 
... Je vais vous en donner une preuve 

d'autant plus grande qu'elle est pos­
thume Jamais le ne sortirai de ta tombe 
pour renier ma parole solennelle : le vous 
fais mon seul et unique héritier t 

— Mon... mon seul... mon unique y.. 
| balbutiait Martin.. Ah I le brave homme 
d'oncle !._ 

' Cependant le notaire poursuivait ia 
| lecture. 
| A une toute petite condition, que votci... 

— Aie ! Je le vols venir. que je divorce 
peut-être, pensa immédiatement l'héri­
tier... Après tout, c'est faisable.. D'autant 
plus que Lucienne devient Insupportable. 
Ce cher Marius. 11 pensait à tout 1 Quelle 

; intelligence !.. Et je l'ai méconnu !.. 
I Pardon, mon bon oncle !... 

... Si ie suis bien renseigné, vous avez 
trois enfants. Ah 1 combien de fois me 
suis-le reproché de ne les point connaître I 

Agathe, si mes calculs sont exacts doit 
avoir quatorze ans; Ludovic, douze; Pau­
line, dix. Sur ta tin d» mes fours ie me 
suis pris d'une autre passion, celle-là 
noble et pure, pour le* Arts, la tragédie et 
la musique en particulier, et un moment 
je l'avoue, i'ai eu l'intention de laisser ma 
fortune à des œuvres ad hoc 

Mais la fibre familiale a vibre sous le 
doigt terme du devoii I 

J'ai donc décidé que vous heritertea 

te moi. i la condition que : 
F Agathe lasse de la tragédie ; 
2° Ludovic apprenne le violoncelle ; 
J» Pauh,*e. le piano. 
Ils. devront entrer au Conservatoire 

dans les délais voulus et en sortir avec 
une récompense, faute de quoi mon héri­
tage ira à des sociétés artistiques que le 
désirne ci-dessous— 

Martin Leroupe lut enthousiasmé. Cet 
oncle était vraiment gentil, généreux... 
Quelle belle couronne on allait sans 
tarder porter sur sa tombe, en émouvant 
tt.noignage de reconnaissance 1 Et puis, 
comble de bonheur, ayant des enfants 
artistes, il n'aurait plus à payer ses 
places au théâtre. Dans une apothéose, 
il voyait déjà la Comédie Française 
l'Opéra... Quant à sa femme, en aparté, 
elle murmurait sur un ton d'extase : 

— iuel grand cœur, tout de même i 
Mon mari, certes, n'eût pas fait cela ! 

Et elle soupirait Dire jue si elle avait 
épousé ce brave défunt, elle serait main­
tenant veuve, riche et libre ! Les jeunes 
filles sont vraiment stupides 1... 

Les trois enfants se mirent dare-dare 
a la besogne Agathe, qui avait une voix 
tout au plus bonne à cner dans la rue : 
c Du mouron pour les p'tits oiseaux 1 », 
déclamait, de l'aube au soir, les vers les 
plus pathétiques du répertoire, tandis 
que Ludovic et Pauline montaient des 
gammes avec une ardeur démoniaque. 

Au bout de trois mois, on dut. en 
grande hâte, se défaire de Valparaiso. 
un vénérable perroquet centenaire, et de 
Soudan, un singe. Malgré son âge et son 
habit vert qui. révérence parler, ressem­
blait à celui d'un grave académicien, 
l'oiseau exotique qui, jusque-là. s'était 
contente de bredouiller modestement : 
« As-tu bien déjeuné. Coco ? ». voulait 
Imiter la tragédienne en herbe et entrait 
dans des colères bleues. Le quadrumane, 
qui avait pourtant subi, au temps de sa 
sauvage jeunesse, des musiques de canni­
bales, devenait féroce... L'appartement 
retentissait comme le hall d'une gare au 
moment de l'arrivée d'un train. Le par­
quet tremblait, les meubles craquaient, 
les vases oscillaient, la suspension sem­
blait prise de vertige... 

Ombre du grand Corneille, mânes du 
divin Racine, cendres du sublime Hugo, 
âmes de tous les porteurs de lyre, 
combien vous dûtes tressaillir I 

C'était hallucinant, terrible ! C'était, 
débordant, déchainé. l'Enfer de la mu­
sique, le Styx du lyrisme I... 

On a donné congé à ces gens bruyants. 
Ils ont acheté une maison à la cam­

pagne, à l'orée d'un bois. Les oiseaux 
désertent les arbres Les fournisseurs 
chuchotent que c'est un asile de fous 
La boulangère dépose prudemment son 
pain à la porte et file comme un zèbre, 
poursuivie par une tirade terrible qui. 
la nuit, lui donne d'affreux cauchemars. 
La laitière, elle, refuse de livrer à domi­
cile ; et le boucher, un garçon pourtant 
musclé, se fait accompagner par son 
dogue qui. lui non plus, n'en mène pas 
large... 

Il est certain que les trois enfants font 
des progrès. Avec quelques solides protec­
tions. Agathe pourrait, vu l'ampleur de sa 
voix, obtenir une médaille... une médaille 
de marchande des quatre-salsons Ludovic 
a une grande dextérité et saura scier du 
bois Pauline, la plus douée, pourra, peut-
être, faire une dactylographe passable. 

En attendant. Mme Leroupe sourit aux 
anges dans ce vacarme qui ne la trouble 
plus : elle est devenue sourde I 

Et son mari t.. Il a quitté, ce matin 
même, le domicile conjugal 

Il cherche une situation qui lui per­
mettra de retrouver le bienfaisant le 
merveilleux, le divin silence. Cette cure 
peut, seule, le sauver du cabanon et 
de la camisole de force... Il avait bien 
pensé au cinéma, nais celui-d est devenu 
«parlant» I... 

Ah ! le maudit vieil, oncle savoure par 
delà la tombe un* vengeance raffinée I.. 

Gabriel V O L L A N D I 

Bulletin Météorologique et Physionomie 
de la Bourse. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 
8 h. : extraits de Manon et de Mireille. 
— 8 h. 47 : L'éphémérlde. — 8 h. 60 : 
extr. des Cloches de Corneville — 9 h. : 
disques. — 9 h. 16 : mus. variée — 
11 h. 15 : disques. — 11 h. 27 : disques 
demandés. — 12 h. 5 : Variétés. — 13 h.: 
La Course au Trésor. — 13 h. 10 : disq 
— 13 h. 40 i Orgue — 14 n. 10 : dUq — 
18 h. 15 : Les poèmes de Noël et du Jour 
de l'An. — 18 h. 35 : disques. — 19 h 15 : 
Récréation.... prés. Robert Desnos. — 
19 h 45 : Vedettes préférées. — 19 h. 60 : 
Alibert. — 20 h. 10 : Potins de Paris. — 
20 h. 20 à 20 h 35: « Cabaret Palmolive ». 
— 21 h. 5 : L'Heure de Ray Ventura. — 
21 h. 35 : Parodies radlopb. — 23 h. 7 : 
En correctionnelle. — 22 h. 65 : L'en­
fance du Christ. — 23 h : Le Cabaret 
Shéhérazade. — 23 h. 20 : disques. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2). - 6 11 30 : 
disques. — 6 h. 45 : Culture physique. 
— 7 h. : disques. — 8 h. 16 : Chronique 
du Ministère de la Marine. — 8 h. 30 : 
disques. — 9 h. 10 : Soins de beauté, cau­
serie. — 9 h. 15 : L'Humour chez les gens 
de thé&tre. — 9 h 30 : En marge de 
l'actualité. — 9 h. 40 : Emisa, enfan­
tine : Une belle nuit de Noël, pièce mu­
sicale, 3 actes et 3 tableaux. — 10 h. 30: 
Contes. — 10 h. 45 : Causerie. — 11 h. : 
Le Calife de Bagdad, ouv. ; Valse pou­
drée ; Le petit Elfe ferme l'œil. — 
11 h. 30 : : Le Jongleur de Notre-Dame. 
— 11 h. 55 : Chron. de la vie syndicale. — 
12 h. 10 : mélodies. — 12 h. 40 : Bourse 
de Pari*. — 13 h. 45 : Orch. Andolfl — 
13 h. 45 : Les positions économiques de 
la France et de l'Angleterre en Europe 
centrale, par Desbols — 14 h. : Les 
poètes et leurs muses — 14 h. 16 : Le 
quatuor féminin ; Noél dee Anges ; Som­
meil de l'Enfant Jésus ; La Vierge à la 
Crèche ; Jeunes Filles gentilles : La 
Rose sauvage. — 14 h. 45 : disques. — 
16 h. 30 : mélodies — 16 h. 20 : œuvre* 
de Bach. — 18 h. 46 : mélodie*. — 
17 h. : concert — 17 h. 50 : Les gravu­
res en couleurs delà collection Rothschild 
au Louvre — 18 h: : Chron. sociale — 
18 h 15 : disques. — 19 h. : transm. de 
l'A.B.C. du concours pour l'attribution 
du Grand Prix de la chanson française. 
— 19 h 30 : concert. — "JO h. 18 : Violon. 
— 20 h. 30 : Une Nuit de Noë. mus. de 
Bloch. — 22 h. 30 : disques. — 23 h. : 
Espéranto Krlstanaska Rasosta de Ch. 
Dickens, radio adaptation. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7). — 6 n 30 : 
disque* — 11 h. 5 : Le Noël de me* 
enfants, pièce de Fr Jammes — 11 h. 20: 
Poésie*.de Verlaine et.de la comtesse de 
Noallles. — 11 h. 30 : Les Beaux-Arts. — 
11 h. 40 : La mort et le* obsèques de 
Mme de Pompadour. par M de Renévllle. 
— 11 h 50 : concert. — 12 h 16 : mélo­
dies. — 13 h 3 : Bourse — 13 h. 5 : Guy 
Berry — 13 h 30 : Emlss aéronautique 
— 14 h. 20 : mélodies — 14 h 30 : dis­
ques. — 16 h. S : Le lundi du jardinier 
— 16 h 25 : concert. — 18 h. : pièces 
pour piano — 18 h 30 : Concert d'or­
gue. — 19 h. : disques — 19 h 30 : 
i L'héritage de Totoche » sketch — 
19 h. 55 : dep l'Opéra : i Samson et 
Dallla ». opéra en 3 actes 

RADIO NORMANDIE (274 m.). — 
6 tx 30 : disques. — 7 h : gymnastique 
— 7 h. 30 : mélodie*. — 8 tt. : concert. — 
8 h 15 : disque*. — 8 h. 40 : L'astrolo­
gue. — 8 h 45 : Familles heureuse* — 
9 h. : Rythme* des films. — B ta. 30 : 
Airs populaires — 9 h 46 : Londres 1* 
gale. — 10 h : concert — 11 h. 15 : La 
Tchécoslovaquie — 11 a. 30 : musique 
symphonlques. — 12 b : disques — 13 h : 
Heure des auditeurs. — 14 h 30 : Séré­
nade ensoleillée. — 14 h. 45 : Chansons 
et chanteurs. — 16 h i Auditeurs. — 
16 h. 30 : Variétés — 16 h : Roses idylli­
que* — 16 h. 15 : Chansons populaires 
— 17 h : L'Empire Britannique : Le Ca­
nada. — 17 h. 15 : Le quart d'heure dee 
Jeune* — 17 h. 45 : Airs et chansons — 
19 h. : Chansonnettes — 19 b 30 : dis­
ques — 19 h. 40 : Actualités sonores — 
19 h 55 : Crochet radlopbonlque. — 
20 h 20 : Variétés. — 21 b. 15 . Violon 
et piano : S l'entr'acte. causerie de M 
Guernut — 23 b. : Café-concert — 
24 h. : mélodie*. — Oh 30 : danse 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2) — 
6 h 30 : disques. — 6 h 40 : gymnasti­
que. — 7 h 30 : disque* — 10 h : conc 
varié — 11 h 50 : disques. — 13 n 40 : 
La Chauve-Souris, ouv. ; Ballet Italien : 
Bal* S la Cour : Marche de Franc*. — 
14 h. 30 : Cau* agricole — 14 h 46 : 
œuvre* de Wagner. — 16 h 80 : Clave­
cin. — 16 h : disque*. — 18 h. 15 : 
Emlss. économique. — 19 h 30 : Concert 
vocal de la Chorale évangéllque de Cro-
nenbourg. — 20 h 15 : disques — 
20 h. 30 : Par les Artiste* de l'Odéon : Le 
Grillon du Foyer, mus de Massenet — 
22 b. 37 : disques 

RADIO TOULOUSK (328 m B). — 
12 h : airs d'opérettes — 18 n. : Fantai­
sie — 18 h 16 : Ain d'opéras-comiques. 
— 18 h 40 : orch d* salon. — 18 b 86 : 
Audition particulier*. — 19 h 30 : con­
cert varié — 19 b 48 : intermède. — 

L'AGRICULTURE ET LA PECHE 
A L'EXPOSITION DE LIÈGE 

L'Exposition Internationale qui se 
tiendra â Liège a inscrit à son program­
me plusieurs manifestations qui intéres­
sent particulièrement le monde des pé­
cheurs. 

La Société centrale pour la protection 
de la pêche fluviale organise, pour les 
22. 23 et 24 juin, un grand Congrès in­
ternational d'agriculture et de pèche. 
Un grand nombre se savants et de hau­
tes personnalités assisteront à ce con­
grès, qui donnera lieu, également, à un 
important concours de pèche a la ligne. 

TOUS LES MAUX 
D'ESTOMAC 

Eiomax les fai t disparaître 
Si von* ares mai i l'estomac et si la 

lettre ci-dessous ne vous dit rien, con­
tinues à souffrir et faites votre mmti-cnlpm*. 

"Souffrant beaucoup de lésion»** 
(dvspepste, hvperchlorTdrie, pesanteur», 
ri.latallun. etc..) depuis de nombreuse» 
années et ayant TU la réclame t-omit 
pour l'estomac et l'intestin j'a', sans grand 
espoir, expérimente ce médicament! J* 
me fais un devoir de voua rendre rompt* 
des résultats inespérés obtenu* par l'esa-

Sloi «.e ce merveilleux remède. L'excès 
'acide est absolument neutralise et le* 

douleurs supprimer». Je tien* à vou* 
exprimer toute ma reconnaissance. J* 
prend* le contes* d'as sachet après 
casque repas." 

Aufust GOM1EHT 
Le* cas comme celui ci-dessus ne sont 

pas rares, mais il est certain que beau­
coup de maladies analogues auraient 
été évitées avec Esomax qui jugule en 
3 minutes la plupart de» maux d'esto­
mac bénins, renvois acides, aiereara, 
vertiges, migraines, lourdeurs. Rien nn 
résiste à Bsomax dont le prix minime : 
4 fr* 95, dans toute* le* puarmacie*. est 
à la portée de tous. Esomax, le *ent 

i remède à "triple action* : 1* : neutralise 
instantanément l'exeè* d'acidité - t* t 
continue son action dans l'intestin et 
•vis* la constipation en stimulant la 
digestion-*": désinfecté l'intestin empê­
chant toute fermentntion. Esomax Tons 
rendra, avec les phu-irs de la table, 
la bonne humeur et la santé - cela en ai 
peu de temps que vous crierei au miracle. 

M l 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Boulogne, 24. — Poulet*. 38 fr. 

la pièce : Poules. 22 fr. la pièce : Pou­
lettes. 26 fr. la pièce : Pigeons. 5 fr. la 
pièce : Canarda. 19 fr la pièce : Ole*. 
45 fr. la pièce : Dindes. 95 fr la p léce ; 
Lapina. 27 fr. la pièce : Lapin* de Ga­
renne. 10 fr. la pièce : Œufs 31 fr le* 
26 ; Beurre. 27 fr le kilo 

Choux-fleurs. 4.50 la pièce . Poireaux, 
6 fr. la botte ; Choux de Bruxelles, 

3 f r. le Kilo : Haricot*. 4 fr. le litre ; 
Pommes de terre 0.66 le kilo , Carotte*. 
1 fr. le kilo. 

A Calai*. 24. — Dindes 70 à 130 te| 
Dindes tuées. 10 a 12 fr la livre net : 
poules, poulets, poulettes : de 20 * 46 
fr. pièce : canards. 18 à 30 fr pièce ; 

-oies. 8.50 la ivre . pigeons. 16 à 18 fr. 
les deux : Petits lapin* sauvages 12 à 
13 fr. pièce : Lapin ordinaire au détail, 
16 fr 50 le kilo net. Les œufs sont 
offert* S 34 fr le* 26. Le beurre de 
ferme vaut 15 fr. la livre 

A Salnt-Omer, M, — Beurre. 29.00 à 
30 fr. le kg : Œufs. 32 OC a 34 fr les 26 ; 
Poule». 36.00 à 40 fr. la couple : Pou­
lets, 35.00 à 45 fr la couple : Canarda. 
35 00 à 38 fr. la couple : Pigeons, 10.00 
à 11 fr. la couple . Lapin». 15.00 A 26 fr. 
1* pièce. 

20 h. i disque — 20 n. 46 a 21 n. : • Ca­
baret Palmolive ». — 21 h. . concert — 
23 n 30 : Marche de* âaint-Cyrlen» ; Co­
médies musicale* — 23 b 45 : disques. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m) . — 
6 h 30 : disques. — 7 b SO : Bonjour la 
monde — 8 h. : concert anglais. — 
11 h. : Emiss. féminine — 11 h 23 : 
disques demandé* — 11 n 50 : Emlss. 
agricole — 12 h : Concert de No*l. — 
13 h. 5 . Loisirs du Monde — 13 h. : dis­
ques — 13 h 30 : concert. — 14 h : Soli 
de violoncelle — 17 h L3 : Eml«s fémi­
nin* — 18 h 30 : disque*. — 19 h 10 : 
Causerie — 20 h. : Crochet radlopbonl­
que — 20 h 46 : Théâtre radiophonicrue 
de Bruxelles — 21 h. 45 : Premier Anni­
versaire de la mort de Maurice Ravel. — 
22 h. 45 : Andy Fui ton et son lazz. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m 9). — 
12 h : mua variée. — 13 h : disque*. 
— 13 h 10 : concert. — 18 h 30 : mu* 
légère. — 17 h : Comme U vous plaira. 
— 17 h 30 : Conte de No»l. — 17 a. 40 : 
Nouveautés de films. — 18 o : Radio 
Jeunesse — 19 h : a laque» — 20 11. : 
Evocation radlophonlque de Br-ixelles-
Venise — 20 h 45 : Les grande* indus­
tries de Belgique : Les Mine*. — 21 h. 15: 
Compositeur* de mus syncopée, aèance 
consacrée à Duke Ellington. — 22 h 10 : 
Concert populaire. 
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coeyas 
— Sans avoir voulu — llngrat I — 

serrer la main de celle qui ne vit que 
pour lui... qui durant des années est 
restée fidèle a son souvenir a garde 
en elle comme un culte, comme une 
religion son amour fervent ! 

D'un geste d'infinie souffrance, elle 
balançait doucement la tête 

Et, tout à coup, à une pensée qui 
lui venait brusquement, la lueur de ses 
yeux changeait, ses sourcils se fronçaient. 
Un soupçon venait de traverser son 
esprit. 

Et. comme se parlant a elle-même : 
Jacques, en entrant ce soir à ce 

théâtre n'Ignorait certainement pas que 
j'y jouais sous le nom de Maud Esbly 
n a donc voulu m» revoir Alors pour­
quoi, maintenant, se refuss-t-11 à venir 
jusqu'ici-- Jusqu'à moi ?... Seralt-Cé qu* 

S$uu£ fJlouget 

quelqu'un l'en aurait dissuadé ?... N'y 
aurait-il pas là-dessous... quelque calom­
nie., quelque vengeance ?.. 

Elle levait la tête, toute frémissante... 
«on regard se posait sur Belleuze st elle 
repétait : 

— Oui. quelque vengeance y 
Cl dut deviner l'atroce soupçon qui 

naissait dans l'esprit de la comédienne. 
Un soupir vint à ses lèvres 
Elle poursuivait : 
— On dit que tout nomme est capable 

des pires vilenies envers uns femme 
qui a outragé son amour-propre en se 
refusant à son désir. N'en seralt-U pat 
ainsi dans 1* cas présent et njest-ce pas 
là qu'il me faut chercher la raison de 
cette conduite étrange de celui que, 
malgré tout, j'alms encore. 

Son regard s* fanait plus senior*. 

Une contraction de ses lèvres donnait 
un pli de dureté à sa bouche 

Cette femme, un instant terrassée par 
la souffrance, réagissait à présent, re­
dressait ses épaules relevait la tête, 
agressive, prête à la lutte 

Le baron Sans-Souci la contemplait 
tristement. 

Un navrant... un douloureux sourire 
de reproche était à ses lèvres. 

— Cette accusation Maud. c'est contre 
mol que vous l'érigez. n'est-ce pas ? mur-
mura-t-ll 

— En nlerez-vous la logique r 
— Pour qui me connaît bien., oui... 

Pour qui me connaît mal... non... Et vous 
me connaissez ami. mademoiselle vous 
me connaissez bien mai.. 

Il y avait dans sa voix grave une telle 
expression d'émotion que l'artiste en fut 
frappée et que tout de suite elle revint 
à un plus juste sentiment des choses. 

— Si vous me connaissiez mieux, pour­
suivait-il. vous sauriez que Philippe 
Belleuze. quelle que soit la réputation 
de légèreté et d'inconséquence morale 
qu'on lui a faite, est incapable d'une 
vilenie ou d'une lâcheté. Vous souriez 
qu'il ne se venge pas des femmes dont 
la belle et vaillante honnêteté brave ses 
caprice et ses désirs. En fut-Il même 
autrement, et s'agit-11. en espèce, d'une 
passion absolument sincère, que. Je vous 
lé jures devant ses espérances détruites 
U ne serait même pas effleure par un* 
mauvaise, par une méchante pensée. 

8a sincérité était si visible que spon­
tanément Maud se leva et vint à hn. 

— Mon cher Belleuze. le vous prie de 
m'excuser 

Et puis, dans une nouvelle exaltation 
de douleur : 

— Je vous fait de là peine, mais vous 
me pardonnerez... car. si Je vous connais 
mal. vous vous me connaissez bien.. 
Vous -avez avec quelle constance., avec 
quelle ferveur j'ai gardé en mol un 
amour en qui Je mettais toute la tôle, 
toute la religion de ma vie. 

* Vous savez que. malgré le silence 
de Jacques qui était une preuve de son 
oubli, j'espcrals encore qu'un Jour, las 
des tendresses éphémères cueillies au 
hasard, sur la route lointaine, U me 
reviendrait à son retour en France.. 

« C'est dans cet espoir que Je travail­
lais avec fièvre... que Je voulais m'élever 
toujours plus haut... devenir une grande 
artiste, capable par son prestige de ra­
viver la chère passion d'autrefois. 

< Et voici que Jacques après m'avolr 
vue. se refuse à venir jusqu'à mol. voici 
que s'effondrent lamentablement mes 
dernières espérances... Voici qu'il me fau­
dra douloureusement tenter, en pleu­
rant, d'oublier celui qui m'a rejetée de 
son cœur 

s Ah 1 c'est affreux., «t de penser 
cela une sorte de folle m'a prise tout 
à l'heure et m'a fait dire des choses 
regrettables... des choses Injustes... 

Elle se tordait les poignets. Des fris­
sons convulstft là parcouraient, 

— Oui. je vous pardonne, murmura 
Philippe Belleuze. lentement 

D'autres mots venaient à ses lèvres. 

U ne les prononça pas pourtant. 
Ce fut elle qui demanda : 
— Mais pourquoi... puisque Jacques 

a décidé que tout était fini entre nous... 
pourquoi est-Il venu ce soir à la Comé­
die-Moderne ? 

Le baron ne répondit pas tout de suite 
à cette question Une hésitation, une 
crainte se lisaient dans son regard. 

— Parlez. Je vous en supplie.. Main­
tenant vous le voyez... je veux être forte... 
je me sens forte et croyez-le bien, te 
peux tout entendre. 

— Jacques, dit-il. la voix encore émue, 
m'a accompagné ce soir. Ignorant que 
Maud Esbly, qu'il allait voir,' et Claire 
Ledraln n'étaient qu'une même per­
sonne. 

— Vous ne lui aviez pas fait savoir ? 
— Je le lui avals caché. 
— Pourquoi ? 
— Parce que Jacques, alors que fortui­

tement nous nous rencontrâmes, l'avant-
dernière nuit, dans un train revenant 
du Midi, m'avait fait part, au cours d'une 
longue conversation ou nous parlâmes 
du passé, de son désir formel de ne pas 
revoir Claire Ledraln. 

— Et alors vous êtes allé contre sa 
volonté T 

— Oui. 
— Dans quel but t 
— Ne le devinez-vous pas ? 
Les beaux yeux d* tendresse et de 

désespoir, les grands yeux lumineux où 
passaient des clartés violacées se levè­
rent encore une fois sur Philippe Bel-
lauee qui ajoutait doucement, tans nul 

accent de reproche dans la voix : 
— Peut-être était-ce dans un but de 

vengeance. Chacun se venge à sa façon 
Les uns en faisant du mal. les autres en 
essayant de faire le bien 

Maud avait compris. 
Elle avait stlsl les mains du baron 
— Ah 1 vous êtes bon... Je devine ce 

qu'a tenté de faire votre cœur loyal. Et 
js vous demande une fois encore pardon 
de l'odieux soupçon dont je vous al sali. 

— Voici des mots qui me paient ample­
ment. Maud. du peu que t'ai voulu faire 
pour voua 

— Et dites-mol encore, mon cher ami... 
dites-mot tout... Vous avez amené Jac­
ques ce soir parce que vous supposiez 
qu'en m* revoyant 11 reviendrait sur la 
décision d'oubli dont U vous ait fait 
part. 

— OuL 
— Et qu'à-t-U dit lorsque dans Maud 
Esbly. dans l'actrice en vogue. 11 a re­
connu sa belle amie des tours d'autre­
fois ? 

— Il m'a adressé des reproches 
— Le cruel ! 
— Et comme j'insistais... comme je 

lui faisais une description de votre vie... 
comme j'essayais de l'attendrir U m'a 
déclaré que tout cela était mutile, 

— Mais cette obstination de Jacques... 
a une explication... une raison qull faut 
me dire... Jacques... n'est-ce pas-, aime 
une autre femme t 

Dans la voix da la comédienne, un 
sanglot passait. 

Presque au*sl ému qu'elle, Philippe, 

après quelques secondes d'hésitation, dut 
avouer : 

— Oui 
Alors Maud ne parla plus. 
Elle s'était assise devant la toilette. 
Machinalement, elle toucha les pots de 

fard, prit ses crayons qu'elle passa au­
tour de ses yeux secs et brillants 

Visiblement, une fièvre s'était empa­
rée d'elle, une fièvre qui la soutenait... 
qui mettait en elle une excitation tac-
tice... et qui... lorsqu'elle la quitterait... 
laisserait la malheureuse «eune femme 
sans forces au milieu d'une crise terrible 
de faiblesse et de desespoir 

Dans les couloirs tintait la sonnerie 
annonçant la fin de l'entr'acte 

Deux camèristes entrèrent alors char­
gées de nouveaux bouquets et de cartes. 
Avec elles pénétra dans la loge un frais 
et subtil parfun de fleurs fraîches. 

— Voici encore pour vous mademoi­
selle Esbly 

Elle eut à peine un regard. 
— Bon... dans le coin ut-bas avec les 

autres. 
Ah... que lui importaient à cette heur* 

tous les hommages et toutes les fleurs. 
Cependant Philippe venait s'incliner 

devant la jeune femme. 
— Courage... murmum-t-U. 
Elle lui serrait la main fébrUémsnt. 
— Oui... oui— j'en aurai. 
Elle ajouta : 
— Merci... mon char Britetwa, da t» 

que vous avea falt_ tt umj— flW M 
ne l'oublierai Jamais. 
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